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. Vive, àirbahle/lhstruite sans pé-1 l’une mégi
V -V'ldoiiO df| fiHitsyi- 1 .. IN.. ^
dantene, d une fumeur facile et Résister. C] 
enjouée, qii se faisait à tout et A 
tous, elle était chérie généralement 
pV Ta trie s’ouvrit devant elle belle, 
riante, sans qiie fien parut devoir en

avec
Un jour qii’ello se trouvait smile 

son ‘mari, madame Geïvàuî se•n v.'S «In u-t j VMV ill.il
«IccKia eiiliH a- hasarder quelques 
timides observât ions, que celui-ci 
uceueil lit en riant ; puis il s'étendit 

, courplaisammeut sur lés merveiltcu* 
ses dispositions d’Antoinette, qui ne
pouvait manquer de devenir avec le’ •
temps nue-latiniste fortdistingi' 
C’en était trojv pour ta pauvre mère, 
elle ne put retenir ses larmes, et

• .■ ■ i • I«.i n.i , . • ' '■ u-; .

avec elles débordèrent les mortel|.*s 
^inquiétudes qui depuis ÿi longtemps 
J'pb^jaieat. J/i surpi ise d’André 
“ ne lut pas exempte d'«« pet» d’irrita
tion. Habitué depuis quinze tins à

1 , | 1 te* «!"trouver dans sa douce compagne, je 
no dirai pas une soumission, son 
cœur h’en eût pas été satisfait, mais
une approbation constante, iî souf
frait de leur désaccord actuel et n’iié-

èrc et d’apprendre à lui 
Quand arriva le, moment 

passer ses examens pour être 
qeçu capitaine, conseillé par le doc
teur Gervaux, il travailla avec 
firdetir et obtint un complet succès. 

. if Quoique le vieux armateur ne 
ÿBisât guère en fait de succrs que 

lia* quand le fill de l'un 'des pliisj^BUX que l'on peut évaluer à beaux 

rh-tias nnnotem*-d2Aumy avait de
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ternir le <-oiirs. ,)! U

Antoinette avait à peine dix-sept,*iil itliui _ str.u ./'»4ââ s r

rtiaiidd - ~J:
jjeniers comptants, il ne laissa point 

qepemlnnt d’être flatté en voyant son 
(Ils commander, en qualité de capi
taine, son plus beau navire. De tous 
lés sentiments ordinaires an cœur
des pures, le vieux Morand ne con- n«> *! ; <
naissait guère que la vanité ; aussi
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étaient voisins, uu mur en assezfl Wq *‘ii)TlSÎTtirl JH**m*. “i
iiwiyoyj état separate seul le j»rdw 
du docteur de celui de M. Morand,
et les enfants ne s’étaieotjait aucun naissait guère que ,1a vanité ; aussi r. '••i.uh , - . i «#»
•“"H* d’tlargir w,. peu I, Met» le pouvoir de Julien augmenta dons J*WL

pour causer plus librement Pu» la même proportion que diminuait ytn* l*Q*l^e;u | station dk lkvia
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un jour, que la gourmandise d’Antoi- 
Tiv’tlcî convoitait uue pèche à fâq ueîfé 
elle ne pouvait atteindre, Julien 
s'était aventuré pour la première fois
à f anchir cette commode clôture.•. wiozi___j_
Mnifi Jl’^pcteiir l’aperçut^ ^s enfant s 

i lurent grondés- ; ou rncconunodu . le 
mur» et Julien obtint quelquefois la 
|Hiriniisidrr (Tvnttor par lai porte.,UI

Il n’étsiit pas heureux citez lui ; 
n’a va ut jamais connu sa mere, et

IM'iî ’ I If-- .-IfiX :•••■; ji, I Jf II il. J y

constamment négligé par son père 
(pii s’occupait exclusivement de ses 
affaires, le pauvre enfant était dans

. , Ce fut Antoinette qui trancha cette 
grande question J éatis qùe ses parents 
fussent entras devant elle dans de 

j grandes explication^ >AUe comprit, 
devina tout ; et, a dater de ce mo-
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sitait pas à accuser la pauvre Itose h, complète dépendance d*une espèce 
de déraison. Hélas ! tout pouvoir de gouvernante, qui aspirait depuis 
absolu a ses moments d injustice. de longues années à commander dans

la maison à uu nutrp titre. ,
Ce désir, toujours déçu, aigrissait 

un caractère qui u’uvnit jamais été 
aimablii et Julien en était la Cons
tante victime.| À quinze an-1, le jeune 
homme qui|tajt, la maison paternelle 
qui ne lui laissait que de pénibles 
souvenirs, pour commencer te dur ap
prentissage dé Iti vie de marin. ;

Ses absences n’étalent jamais bien 
longues, car il naviguait à bord d’un 
navire appartenant à son père et 
qui faisait un petit commerce de 
pgbotage avec les autres ports de la 
Bretagne. Julien lovait du moins 
gagné à ce changement de position, 
de në plus êtrè sou»1 la dépendance

• mont, les difficultés de, la langue 
latine trüûVèreht son espritiai rebelle

!.:■» /il ih *•;!> .......................fit •»! j#. ,!

que le docteur renouçg ,qe lui-memc 
à le lui •apKq'Mr. ,• « • m /

C’était Une1 ndble^et vaillante na
ture que celle de cette enfuit, à qui 
l’on, ne pouvait reprocher peyt être 
qu’en peu thùp de confiance en ellç- 
même ; non pas dé cfette confiance 
qui engepdre. l’orgueil, nqais quj nous 
tait trop compter sur nos propres 
force» - i A/ '*j>l r ;

ni de son ancienne ennemf. Mais 
amhhiormnit une1 autre récompense- 

de ses ctnirtigeux efforts ; la main 
d’Antoinette. Avant de tenter au
cune démarche auprès de la famille -r s.0« * *1 le
Gervaux, le jeune marin avait dü 
chercher à obtenir le consentement 
<le son père, qui le lui refusa net en 
alléguant la pauvreté du docteur.

—N’êtes-vous pas assez riche, 
objèdtà vivement Julien, pour que 
je puisse dans une circonstance aussi 
grave ne consulter que mon coeur ?

—Qui l’a dit que j’étais riche ? 
repartit le vieillard avec humeur.

—Tout le monde.
— TmU h monde est un sot, et tu 

es encore plus sot, toi, de le croire.
Nous ne rapporterons pas ici tous 

les arguments à l’aide desquels le 
jeune homme défendit sa cause ; il 
se montra pressant, persuasif, car 
selon lai c’était tout le bonheur de 
sa vie qui était en jeu. La 
discussions se prolongea longtemps 
et n’aboutit néanmoins qu’à une es- 
pède de compromis. Si, à vingt-cinq 
ans, Julien était parvenu par son 
activité, son entente des affaires, à 
amasser une somme de vingt mille 
franc* qui était précisément la dot 
que Vaçmateur voulait trouver chez 
sa bru, il cesserait de s’opposer à ce 
qu’il épousât la fille du docteur.
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